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St Luc 15, 1-10
Introduction

Deux groupes se font face dans ce récit : celui des publicains et des pécheurs et celui des Pharisiens et des scribes. Entre les deux se tient Jésus : cherché, approché, trouvé par les uns ; critiqué, désavoué par le murmure des autres ; tous sont accueillis et inclus par Jésus dans le cercle des auditeurs de la Parole. Tous sont concernés par les paraboles qui vont suivre…
Les collecteurs d’impôts et autres gens de mauvaise réputation s’approchaient tous de Jésus pour l’écouter. Les Pharisiens et les maîtres de la loi critiquaient Jésus ; ils disaient : « Cet homme fait bon accueil aux gens de mauvaise réputation et mange avec eux ! » Jésus leur dit alors cette parabole : « Si quelqu’un parmi vous possède cent moutons et qu’il perde l’un d’entre eux, ne va-t-il pas laisser les quatre-vingt-dix-neuf autres dans leur pâturage pour partir à la recherche de celui qui est perdu jusqu’à ce qu’il le retrouve ? Et quand il l’a retrouvé, il est tout joyeux : il met le mouton sur ses épaules, il rentre chez lui, puis appelle ses amis et ses voisins et leur dit : “Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé mon mouton, celui qui était perdu !” « Ou bien, si une femme possède dix pièces d’argent et qu’elle en perde une, ne va-t-elle pas allumer une lampe, balayer la maison et chercher avec soin jusqu’à ce qu’elle la retrouve ? Et quand elle l’a retrouvée, elle appelle ses amies et ses voisines et leur dit : “Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé la pièce d’argent que j’avais perdue !”  De même, je vous le dis, il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui commence une vie nouvelle que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’en ont pas besoin. »

Commentaire
Dans l’Évangile d’aujourd’hui, il est question de chercher ce qui est perdu, et de la joie de le retrouver. Les deux paraboles visent à nous montrer que cela vaut la peine de chercher quelque chose jusqu’à ce qu’on le retrouve, même si apparemment cela n’a pas beaucoup de valeur.
L’occasion que Jésus choisit pour nous dire ces deux paraboles est la colère de pieux pratiquants envers Jésus parce qu’il se met à la même table que les non-pratiquants. Les pratiquants ont déjà tiré un trait sur les non-pratiquants (les publicains et les pécheurs) : ils sont désespérément perdus, et ne valent pas la peine qu’on se donne du mal pour eux. Ces « bien-pensants » reprochent à Jésus de fréquenter les pécheurs. À quoi bon ? Pourquoi s’intéresser à eux, et les aimer même ?
Interrogeons-nous sur toutes les critiques, les rejets, les préjugés envers les autres que nous véhiculons autour de nous. Comme il est fréquent que nous prononcions un jugement sans appel sur telle ou telle personne : on ne peut rien en faire, rien en tirer ! Nous n’imaginons même pas qu’une chance, un espoir, un avenir puisse encore exister pour ce proscrit.
Comme le comportement relationnel de Jésus est différent ! On dirait qu’il va directement vers « les cas désespérés ». Sa logique est complètement différente de la nôtre. À cause d’une seule brebis perdue, en abandonner quatre-vingt-dix-neuf autres, sans surveillance, et donc en danger ? Et balayer toute une maison à cause d’un sous sans valeur ? Est-ce que cela vaut la peine de déployer tant d’efforts ? Pourquoi pleurer après une pauvre brebis ou un malheureux sou ? Le message de Jésus est fort : Dieu ne tire un trait sur personne. Personne n’est sans valeur pour lui. C’est pourquoi il va à la rencontre de chacun, si « perdu » qu’il puisse paraître.
Il y a derrière tout cela un autre message important qui se cache : il concerne « les quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de repentir », c’est-à-dire, qui croient qu’ils n’ont nullement besoin de changer quoi que ce soit dans leur vie, que tout va pour le mieux… pas comme « ces pécheurs ». Jésus envoie un signal à ces satisfaits d’eux-mêmes. Toi aussi tu peux te perdre un jour, suivre un mauvais chemin. Toi aussi tu peux devenir une « brebis perdue », bien que tu sois à présent tellement sûr de toi que tu croies que cela ne puisse jamais t’arriver. Toi aussi, et plus vite que tu ne penses, tu peux en être une, une que les autres montrent du doigt ! 
Alors, et c’est le message caché de Jésus, alors Dieu ne tirera pas un trait sur toi. Même alors, il ira te chercher, jusque dans le taillis le plus reculé où tu t’es empêtré. Jésus nous invite tous, nous qui nous considérons souvent comme tellement juste et tellement assuré, de nous réjouir de tout cœur avec Lui quand quelqu’un revient au bercail. Car, ce « perdu-revenu chez lui », ce pourrait bien être aussi ma propre histoire.
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